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STANCE DU 26 JANVIER 1883.
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PRfcSIDENGE l)E M. ED. BUREAU.
* *

Le proces-verbal de la seance du 12 Janvier est lu et adopte.

M. le President a le regret d'annoncer a la Societe qu'elle a perdu

deux de ses membres : M. Charles Rabotin, ancien pharmacien,

decede a Fontainebleau al'age de soixante-cinq ans, et M. Leon

Berthelot, preparateur k TEcole des hautes etudes du Museum,

mort au Senegal, ou il etait en mission. i

Par suite des presentations faites dans la derniere seance,

M. le President proclame membres de la Societe :
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MM. Marie-Davy, preparateur a l'Ecole de pharmacie de Paris,

boulevard Saint-Marcel, 27, presente par MM. Chatin e

Van Tieghem.

Vallot (Emile), ingenieur civil, avenue d'Antin, 51, pre-

sente par MM. Joseph Vallot et Malinvaud.
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VI. le President fait ensuite connaitre une nouvelle presentation

proclame membres a vie MM. Tabbe Hue et Henri Gadeau de

qui ont satisfait aux conditions exigees par le Reglement

pour obtenir ce titre.

Lecture est donnee de
*

de Kerville, qui remen

son sein.

de MM. Jules Chareyre et Gadeau

Societe de les avoir admis dans

i

M. Duchartre offre a la bibliotheque de la Societe un ouvrage

intitule : Traite elemenlaire du microscope
,

par M. Eugene Trutat,

conservateur du Musee d'histoire naturelle de Toulouse (1" partie :

le Microscope et son emploi), et il donne un apercu des matieres
-

contenues ce premier volume.
•

M. Malinvaud presente a Tassemblee un Dictionnaire russe-

frangais et francais-russe, en quatre parties, par M. Makaroff. II

s'etait adresse, pour obtenir le don de cet important ouvrage, a
*

M. le president (1) de la Commission russedu service des echanges

(I) M. Bytschkoff, directeur de la Bibliotheque imp^riale publique de Saint- Peters-

bourg.
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demandes ont ete envoyes a la Societe

pour sa bibliotheq

decide qu'une lettre de
I

de la Societe, a l'auteur de cette 1

i

Mer
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DE L'INFLUENCE DE I/OMBRE ET DE LA LUMIERE SUR LA STRUCTURE,

L'ORIENTATION ET LA VEGETATION DES AIGUILLES D'ABIES EXCELSA ;

par M. E. MER. '

les memes dimensions, et d'etre disposees de la mememaniere sur toute

sa peripheric. A la face superieure, elles sont courtes, inclinees sur le

rameau aiigle assez aigu

transversale etant place plus ou moins verticalement. Elles sont done
exposees par leur tranche a la lumiere, le plan form6 par les canaux' ;

resineux se trouvant horizontal. Sur les cotes, le nombre des rangees

d'aiguilles varie suivant la vigueur du rameau (3-5). Ces aiguilles sont"

d'autant plus longues, disposees d'autant plus a plat et forment avec le-

rameau un angle d'autant plus ouvert, qu'elles sont plus rapprocheestfde*

la face inferieure de ce dernier. Le grand axe de leur section transver-

sale s'incline ainsi de plus en plus sur 1'horizon. Enfin, a la face inferieure

elles sont situees completement a plat, le plan forme par leurs cariaux,

resineux etant vertical. Elles sont plus longues que toutes les aiguilles -

superieures, qu'elles debordent souvent, et font avec le rameau un angle
aigu tres ouvert, qui parfois devient droit. Bien qu'inserees sur la face-

-(I) Bull.Soc. hot. de Fr. I. XXII, p. 199 (nole); f. XXIV, p. 109 (note) ; I. XXVI,
p. lo, et t. XXVII, p. 23.
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J'ai deja plusieurs fois appel6 Pattention sur les differences de forme eti.

de structure que presentent les feuillesde divers arbres, et notamment les \

aiguilles d'Epicea, suivant qu'elles vegetent a l'ombre ou a la lumiere (1).

Dans le courant de 1'ete dernier, j'ai entrepris une etude plus complete

de ce sujet. J'ai constate en outre que ces aiguilles presentent, suivant

les conditions d'eclairage qui leur sont departies, ^des dispositions fort

variables et peu connues, je crois. II suffit, pour s'en convaincre, d'ob-

server avec attention des individus ayant a peu pres le meme&ge (dix a

vingt ans), soil isoles, soit situes- dans I'interieur ou sur la listere d'un

massii. • »/t . * * *
i }* *§ '
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§ I. Epiceas isoles. —a.) Examinons une pousse terminate sur un ver-

ticille situe a quelque distance au-dessous de la fleche. Elle est sensible-

ment horizontale, mais les aiguilles sont loin d'avoir la memestructure.


